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Résumé  
Ce texte revient sur 25 ans d’expérience de l’enseignement des 
méthodes quantitatives à des publics très variés, tant sur le plan 
de leurs caractéristiques socio-démographiques, que de leur 
« niveau » scolaire et de leur intérêt pour les mathématiques et 
l’informatique. L’auteur y décrit l’évolution d’une expérience 
nourrie par ses réflexions méthodologiques avec des 
statisticiens et revient sur les conditions sociales concrètes 
d’apprentissage des « outils » quantitatifs en sciences sociales. 
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A trajectory in the teaching 
of quantitative methods for 
sociologists 
 
 
Abstract 
This text analyses 25 years of experience in the 
teaching of quantitative methods in sociology, 
in front of very various publics in terms of their 
socio-demographic characteristics, their 
educational level, and their interest for 
mathematics and computer science. The 
author describes an evolution fed by 
methodological interactions with statisticians 
and analyses the concrete social conditions of 
learning in the field of quantitative tools for 
social sciences. 
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Uma carreira docente em 
« quantitativos »   
 
 
Resumo 
Este texto relembra 25 anos de experiência no 
ensino de métodos quantitativos para uma 
ampla variedade de públicos, tanto em termos 
de suas características sociodemográficas, 
quanto de seu “nível” escolar e do seu interesse 
em matemática e informática. O autor descreve 
a evolução de uma experiência alimentada por 
suas reflexões metodológicas com estatísticos e 
retorna às condições sociais concretas para 
aprender “ferramentas” quantitativas nas 
ciências sociais. 
 
Palavras-chave: Estatística. Metodologia 
quantitativa. Análise de dados geométricos. 
Práticas culturais. Felicidade. Comparação 
internacional. 
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J’ai enseigné les méthodes dites quantitatives depuis le début de ma carrière 
d’enseignant-chercheur, en 1993-94. Ce furent d’abord des cours intitulés « Données 
économiques et sociales » à l’université Paris-VIII (Saint-Denis), en deuxième année de 
licence (à l’époque DEUG) de sociologie-histoire. Il s’agissait surtout d’apprendre aux 
étudiants, majoritairement des filles, plutôt d’origine populaire et assez souvent issus de 
l’immigration, à commenter des tableaux et graphiques simples, en revenant aux 
définitions des indicateurs, aux sources, etc. Il s’agissait de classiques « travaux dirigés » au 
sens où l’enseignement supposait une participation des étudiants et un échange, même si 
une partie en était « magistrale ». 
Puis j’ai été recruté comme maître de conférences au département de sociologie de 
l’université de Picardie-Jules Verne en 1997 sur un poste profilé « méthodes quantitatives ». 
Il s’agissait de donner des travaux dirigés (TD) d’enquêtes où l’on menait sur l’année une 
enquête collective. Les étudiants, souvent d’origine populaire ou moyenne, étaient aussi 
très largement issus de la région picarde et parfois d’un milieu relativement rural. Le 
professeur qui coordonnait les enseignements en méthodes quantitatives était Philippe 
Cibois, spécialiste de l’analyse des données en sociologie, et je travaillais notamment avec 
Damien Cartron, aujourd’hui ingénieur dans un laboratoire de sociologie. Nous utilisions 
Trideux, le logiciel libre créé par Philippe Cibois (https://cibois.pagesperso-
orange.fr/Trideux.html), que je retrouverai (Philippe et le logiciel) quelques années plus 
tard à Saint-Quentin-en-Yvelines. Il s’agissait de réaliser tout au long de l’année une 
enquête collective sur un thème fixé par nous, en additionnant les forces des différents 
groupes de TD pour arriver à des échantillons corrects. Les étudiants travaillaient par 
groupe, le plus souvent dans une salle informatique équipée en ordinateurs et logiciels. 
Nous passions beaucoup de temps à enregistrer avec de petits programmes fonctionnant 
sous DOS les données saisies par les étudiants pour pouvoir travailler sur des échantillons 
de taille plus importante à la fin des séances, passant d’un ordinateur à l’autre. La partie 
proprement statistique était limitée à la production de tableaux de contingence et à leur 
commentaire par les étudiants, dans leur rapport de fin d’année. Nous avons durant une 
année travaillé sur l’emploi étudiant, ce qui nous a conduit à élaborer une nomenclature 
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d’emploi appropriée, dérivée des catégories socio-professionnelles de l’Institut national de 
la statistique et des études économiques. 
En 2002, lorsqu’après une interruption de trois ans, je suis revenu à Amiens : le 
logiciel avait changé et l’enseignement était devenu plus « semestriel », mais le public 
restait grosso modo semblable par ses caractéristiques (majorité de filles, élèves d’origine 
populaire ou moyenne, issus de terminales « ES » - économique et sociale, L - Littéraire, 
parfois S - Scientifique, et assez souvent techniques « tertiaires » ou « médico-social », 
moins familiarisés avec le vocabulaire abstrait des sciences sociales). Nous utilisions 
désormais le logiciel Sphinx et un collègue démographe, Ronan Balac, assurait les TD avec 
moi en salle informatique. Le programme était cependant très proche : initiation à un 
logiciel, réalisation d’une enquête depuis la rédaction du questionnaire jusqu’au 
commentaire de tableaux de contingence. Les étudiants fonctionnaient en groupes 
indépendants, y compris au niveau des sujets, ce qui conduisait à des échantillons plus 
petits pour les enquêtes et un éclatement des thèmes (et aussi à des sujets plus 
« personnels »). Nous travaillions toujours dans une salle informatique équipée et bien 
aménagée. Mais le but n’étant pas d’atteindre de gros échantillons, cela donnait des 
travaux fort intéressants, sur des sujets allant de la sociologie de l’éducation, à la famille et 
au travail, en passant par la sexualité, etc.  
En parallèle, j’ai commencé dans les années 2000 à assurer des enseignements de 
méthodes quantitatives en troisième année de licence et en Master (M1 et M2), avec des 
étudiants ayant obtenu la licence et passé donc par le filtre de la sélection universitaire, ce 
qui m’a permis de tester d’autres logiciels (SPSS, Statistica, SPAD), et surtout d’enseigner 
le fond de l’approche statistique que je préconise, celle de l’analyse géométrique des 
données (AGD). La salle informatique de la faculté de philosophie, sciences humaines et 
sociales était équipée en logiciels divers, installés en général à la demande d’un enseignant, 
comme Sphinx, Statistica, SPSS, SPAD. A ce stade, faire des rappels mathématiques ou des 
cours plus poussés dans ce domaine devient plus praticable qu’au niveau de la licence, où 
les étudiants ont parfois des rapports très difficiles au formalisme, ce qui oblige à des 
présentations très simplifiées. 
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Depuis 1998, en effet, je travaillais dans le groupe Rouanet, issu du « Groupe 
Mathématiques et Psychologie » à Paris-Descartes, qui avait contribué à rénover la 
pédagogique statistique en sciences humaines, avec notamment une collection de 
manuels particulièrement rigoureux et systématiques (« Statistique en Sciences 
Humaines »1), qui prolongeaient et explicitaient la méthodologie de Benzécri, mais 
ajoutaient les idées particulièrement novatrices de Rouanet2. Je faisais le lien avec les 
réseaux de sociologues issus de la « mouvance Bourdieu », et dispersés dans de nombreux 
pays3. 
Entre temps, à partir de 2006, Henry Rouanet et Brigitte Le Roux avaient imaginé 
avec moi et quelques autres collègues, un « modèle de formation-type » à l’AGD pour les 
doctorants, jeunes chercheurs, ingénieurs d’études et de recherche, sur une période d’une 
semaine, intégrant des cours de statistique, de la pratique informatique avec SPAD, et des 
applications aux sciences sociales. Ce « modèle » a été pratiqué à Uppsala régulièrement 
(tous les deux ans depuis 2006), mais aussi dans différents contextes, auprès de publics 
internationalement mais aussi « disciplinairement » divers4 : Copenhague (Danemark), 
Paris, Montreux (Suisse), Kaliningrad (Russie), São Carlos (Brésil), Berkeley (Etats-Unis), 
Potsdam (Allemagne)… La dernière édition a eu lieu en septembre 2019 à Potsdam avec 
une trentaine de participants venus d’Allemagne, Irlande, Grande-Bretagne, Etats-Unis, 
Equateur, Suède, France, Japon, y compris des chercheurs confirmés. L’internationalisation 
de ce réseau s’accélère, même si les pays du Sud y restent relativement peu présents. J’ai 
cependant eu l’occasion d’échanger sur des problèmes d’analyse des données avec des 
 
1 Rouanet Henry, Le Roux Brigitte, Bert Marie-Claude, Statistique en Sciences Humaines : Procédures naturelles, 
Paris, Dunod, 1986 ; Bernard Jean-Marc, Rouanet Henry, Le Roux Brigitte, Statistique en Sciences Humaines : 
Analyse inductive des données, Paris, Dunod, 1990 ; Rouanet Henry, Le Roux Brigitte, Statistique en Sciences 
Humaines :Analyse des données multidimensionnelles, Paris, Dunod, 1993 ; Rouanet Henry, Le Roux Brigitte, 
Statistique en sciences humaines : exercices et solutions, Paris, Dunod, 1997.  
2 Voir le site Web de Henry Rouanet: http://helios.mi.parisdescartes.fr/~lerb/rouanet/index.html 
3 Parmi les publications issues de ces travaux, un ouvrage centré sur la méthodologie et l’étude des pratiques 
culturelles dans différents contextes nationaux : Frédéric Lebaron, Brigitte Le Roux (dir.), La méthodologie 
de Pierre Bourdieu en action. Espace culturel, espace social et analyse de données, Paris, Dunod, 2015. J’ai fait 
un bilan de la première phase de ces relations scientifiques dans Frédéric Lebaron, L’enquête quantitative en 
sciences sociales : recueil et analyse des données, Paris, Dunod, 2006. De nombreuses publications en langue 
anglaise ont été faites depuis la fin des années 1990. 
4 Nous avons eu des stagiaires spécialisés en archéologie, histoire et différents domaines des sciences 
humaines et sociales en plus de la sociologie.  
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étudiants de nombreux pays, en particulier du Brésil, souvent débutant en prosopographie 
et désireux de soumettre leurs bases à l’analyse de données. 
A partir de 2013, j’ai repris les enseignements sur Trideux à l’UVSQ en troisième 
année de licence, avec un public d’étudiants en sociologie d’origine moyenne, issus de la 
région parisienne. L’idée était de permettre aux étudiants d’acquérir les bases des 
méthodes multivariées (ACM et régression linéaire et logistique) pour être autonomes 
« techniquement » dans leurs futurs travaux d’études et de recherche. Le travail se faisait 
en groupe sur des problématiques choisies par les étudiants. J’ai ensuite utilisé SPAD pour 
ce  même enseignement, ce que j’ai également fait dans le cadre d’enseignements auprès 
d’étudiants engagés dans une filière de mathématiques et informatique appliquées aux 
sciences humaines (MIASH), souvent des filles, de bon niveau mathématique et avec une 
certaine curiosité pour les sciences sociales : là, je proposais aux élèves de choisir des 
données comparatives internationales sur le bonheur et de les traiter par petits groupes. 
J’ai été très satisfait de cet enseignement, qui était complété par un cours de 
mathématiques pures sur la décomposition en valeurs singulières, le « cœur 
mathématique » de l’AGD. Il a été repris par un collègue qui utilise désormais le logiciel R, 
dans un esprit proche. Les séances avaient lieu en salle informatique dans le cadre de la 
faculté des sciences, relativement peu équipée à l’époque en logiciels statistiques 
proprement dits. Le recours à R facilite la pratique sur ordinateur personnel. 
Mon arrivée à l’ENS Cachan (aujourd’hui ENS Paris-Saclay) en 2016 m’a permis de 
m’investir dans un enseignement au sein duquel j’intervenais jusque-là comme enseignant 
extérieur (depuis la première moitié des années 2000), celui de « MQSS » (méthodes 
quantitatives en sciences sociales) auprès des élèves d’une ENS, caractérisés par leur 
niveau scolaire élevé et leur très bonne formation en mathématiques (après des années de 
classe préparatoire aux grandes écoles lettres et sciences sociales « B/L », où le niveau 
mathématique est solide). A Cachan, cet intitulé correspond à une formation poussée à 
l’utilisation de R sur des données de sciences sociales et à une méthodologie où l’AGD a 
une place importante (avec l’ACM), à côté de l’économétrie. Je continue d’y présenter les 
bases de l’AGD et à sensibiliser à la pratique de logiciels adaptés (SPAD, FactoMineR sous 
R). J’ai la chance de pouvoir compléter cet enseignement par des cours de lexicométrie, 
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principalement à destination des sociologues engagés dans notre Master de sociologie 
quantitative depuis trois ans. Dans ces différents cas, les élèves ont un bagage 
mathématique suffisant pour laisser de côté les définitions et les rappels de cours et passer 
assez vite « à la pratique » sur son ordinateur personnel, avec beaucoup d’interactions plus 
méthodologiques. 
Depuis 2014, j’enseigne aussi les MQSS (même intitulé) en première année de 
Sciences Po Saint-Germain-en-Laye, une expérience très enrichissante face à un public de 
bon niveau scolaire, d’origine sociale globalement favorisée, mais très divers et 
diversement intéressé par les approches quantitatives. J’ai au début partagé cet 
enseignement avec un économiste très orienté vers l’économétrie, avec qui nous avons 
introduit des travaux pratiques sur données en plus d’un cours magistral très statistique, 
puis j’ai obtenu depuis l’an passé obtenu de compléter le cours avec des travaux dirigés en 
salle informatique, ce qui n’était pas le cas jusque-là (et rendait difficile la transmission de 
savoir-faire pratiques). Ma conception de l’introduction de la statistique d’enquête pour un 
public « généraliste » consiste à donner toute sa place à la réflexion sur les sources, les 
indicateurs, les catégories et leur construction, les enjeux d’interprétation des résultats, 
ensemble d’attitudes réflexives qui ont été promues depuis longtemps dans la tradition du 
Métier de sociologue de Bourdieu, Chamboredon et Passeron. 
Enfin, je conclurai cette évocation en rappelant mon engagement dans le parcours 
« Sociologie quantitative et démographie » de notre mention de sociologie de l’université 
Paris-Saclay et de l’institut Polytechnique de Paris: en tant que co-responsable de ce 
parcours, je peux mesurer les différences d’approche selon les institutions et les publics et 
la complexité de faire une formation sociologique de haut niveau en statistique. 
Si je devais tirer des enseignements de cette expérience, j’insisterais en premier lieu 
sur le rapport réflexif aux outils et aux données que l’on doit toujours favoriser. Le risque 
de biais techniciste est permanent, car l’enseignement s’y prête : on a rapidement 
tendance à abandonner la méthodologie au profit d’enseignements purement techniques, 
soit mathématiques (biais que l’on trouve surtout en économie ou en maths) soit 
informatique (biais fréquent en sociologie ou en informatique), ce qui est toujours très 
dommageable. Il faut arriver à combiner des apprentissages techniques (aussi bien en 
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informatique qu’en mathématiques) et de longs développements réflexifs et 
méthodologiques orientés par les problèmes de la discipline, la spécificité des données et 
des questions de recherche. Laisser une place très importante au final à la rédaction 
d’interprétations statistiques et sociologiques est peut-être ce qui, finalement, donne tout 
leur sens aux apprentissages techniques. Et ma conviction est que l’on peut tout enseigner 
assez tôt, les années d’approfondissement permettant d’aller plus loin sur différents plans, 
à la fois techniques et réflexifs. Il n’y a aucune formule miracle, encore moins de logiciel qui 
règlerait toutes les difficultés. 
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